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CHRONIQUE DE FRANCE 


La Politique du Misistère Herriot. 
Lamentable Résultat. 


Les troupes françaises ont évacué les zones oceupées 
de Carlsruhe et de Mannheim, ainsi que plusieurs autres 
centres de la Rubr, de sorte que, dans quelques jours, tl 
ue restera plus rien des gages qui nous permettaient d’'ex- 
ercer une pression sur l'Allemagne. Nous ne devrons plus 
compter, désormais, que sur la bonne 'volonté de celle-ci 
pour appliquer le plan Dawes. Nous en avons vu la con- 
ception, nous verrons si l'exécution pourra se faire jus- 
qu'au bout, maintenant que l'Allemagne u’a plus à crain- 
dre la présence de l’armée française dans le bassin métal- 
lurgique où se fondent ses armes de guerre. 

Ce lamentable résultat de la politique extérieure du 
ministère Herrot, a été célébré partout en termes dithy- 
rambiques dans la déclaration du parti radicai-socialiste 
qui a été lue d’abord à Boulogne-sur-mer, promenée en- 
suite par ments et par vaux et chantée sur tous les toits. 

Cette politique, dit le document cartelliste, ‘c’est le 
rétablissement de l'accord des alliés, le bon sens pratique 
succédant aux vaines chicanes de procédure et assurant 
l'oeuvre sacrée de réparation daus le respect des traités. 
A Genève c'est l'élargissement du geste de paix ébauché 
à Londres: c'est le temple aux trois colonnes de la. So- 
ciété des Natious, arbitrage, sécurité, désarmement, qui 
profile son marbre solide et pur sur un horizon de lu- 
inière.”” ‘ 

Ou se demande, quand on lit de pareilles absurdités, 
qui le parti radical socialiste a voulu tromper et si ses 
chefs croient vraiment qu'ils pourront faire avaler au pu- 
blie de pareilles couleuvres. 

C'est, en effet, vouloir tromper le pays que de met- 
tre l'abandon des gawes de la France sur de simples pro- 
messes, en regard du redressement diplomatique et de la 
ferme politique de M. Poincaré vis-à-vis de l'Allemagne. 

Comment peut-on parler du rétablissement de l’ac- 
cord des alliés dans le respect des traités, quand celui de 
Versailles a été sacrifié à Londres? Sous la pression de 
M. MacDonald nous avons abandonné la liberté d’action 
de la France, le monopole de la Commission des Répara- 
tions, le privilège de premier rang de notre eréance des 
réparations, nous avons consenti l’évacuation immédiate 
de la Rubr et l'évacuation militaire des autres parties 
dans le délai d'un an. 

Voilà ce que nous a valu la politique de M. Herriot 
célébrée par la déclaration de Boulogne et tant de fois 
répétée. 

Et l'accord des alliés, et le temple aux trois colonnes 
de Genève?  Parlons-en! 

Jamais, depuis la guerre, la France n'avait eu plus 
de prestige moral dans le monde entier sous le ministère 
Poincaré, Ce prestige, après les entrevues de Chequers. 
et de Londres, à disparu pour faire place à une doulou- 
reuse déchéance et à une sorte de vassalité derrière l'An- 
gleterre qui nous mène par le bout du nez. 

Cet accord des alliés a méme été si illusoire et si 
vain que la France a été la seule des grandes puissances 
à signer le protocole qui élargissait à Genève ‘‘le geste de 
paix ébauché à Londres”, suivant la formule ampoulée 
de la déclaration radicale. 

Non seulement cet accord, quand il a fallu s'exécu- 
ter, n'exista plus, mais nous avons sacrifié, en signant le 
protocole, tous les contrats qui liaient la France avec la 
Pologne, la Roumanie et les autres nations de la Petite- 
Entente. engagés à donner 
l'exemple du désarmement dans la prochaine conférence. 

En six mois nous avons renoncé à tous les résultats 
de notre victoire et, comme fiche de consolation, il nous 
reste à ‘espérer, comme l'avoue le chef lui-même de 
cette politique, M. Herriot, que ‘‘la France ne sera pas 
dupe de sa bonne foi.” 


Nous nous sommes même 


à 


Oser encore, après tant de duperies, dont la plus 
1914, espérer dans la bonne foi 
de l'Allemasne, c'est pousser l'inconscience et l'aveuygle- 
ment Jusqu'aux plus extrémes limites de la déraison. M. 
Herriot ne fait qu'espérer et que souhaiter: il a souhaité 
s que, la Franve avant la première 


“rempli son devoir et détini un régime organisé de la paix" 


grande fut l'invasion de 


aussi dans ses discour 


les autres peuples en fassent autant. 
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troupes pour réoceuper Mossoul, et 
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le gouvernement ture expulsait violemment, par milliers. 

les Grecs de SOD territoire, en prévision d'un conflit dans 
lequel Athènes voudrait prèter la main à Londres. 

C'est cela l'accord di 1 mode 

déclaration du Cartel des Gauches, ‘‘qui 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


à son grand dessein et personne n'aurait pensé qu'il ve- 
nait reconquérir ua trône. 
Mais le soleil allait se coucher. 


Il apparait maintenant bien sombre cet horizon, mé- 
me aux veux de M. Herriot qui ‘‘eraint que l'Allemagne 
n'hésite encore entre deux voies.’ Elle semble bien ne 
pas hésiter. Débarrassée de notre surveillance, dispo- 
sant désormais des vastes usines de la Rubr d'où elle ti- 
rait sa richesse, assurée de la reconstitution de ses finan- 
ces, grâce à l'emprunt mondial auquel le gouvernement 
Herriot a obligé les banques françaises à souscrire, | Al- 
lemagne marche à grands pas vers l'impérialisme et ses 
buts de revanche. 

Comme avant 1914, on y prêche cette revanche dans 
les journaux, dans les discours publics, dans les chaires 
professorales, dans les écoles primaires; comme avant 
1914 aussi, nos blocards radicaux parlent ‘‘d'écraser les 
germes de la guerre”, en tendant la main à la démocratie 
allemande par le sacrifice de tous nos droits et après avoir 
brisé toutes nos armes de défense. 

Afin que l'opinion n’en soit pas trop préoccupée, on 
détourne son attention vers une nouvelle guerre contre 
les congréganistes, auxquels on reproche de n'avoir pas 
quitté la France après qu'ils l’eurent servie et défendue 
au prix de leur sang. 

Et pour mieux caractériser encore l'esprit de cette 
guerre religieuse, la Commission des finances a, sur la de- 
mande de M. Herriot, refusé les crédits pour l'ambassade 
de France près le Vatican, ce qui équivaut à la rupture 
des relations. 

Pour quel motif” On n'en donne pas. Au mépris de 
toutes les traditions diplomatiques et des plus vulgaires 
usage de politesse, sans égard pour la haute personnalité 
du Pape et de son représentant, on ne prend même pas la 
peine d’expliquer cette rupture. C'est là un geste qui 
n’est pas seulement discourtois, mais ausssi injurieux 
pour les catholiques de France, qui sauront ne point 
l’oublier. J. L 


Bertrand afinoncça 


dit Napoléon à Saint-Geniès, que vous viendrez avec 
nous””. 

Saint-Geniès se remit en selle et, à quinze pas en à- 
vant de l’escorte, il chevaucha seul à côté de l'Empereuy:. 

I parla des Bourbons et de l'accueil que le peuple 
leur avait fait l’année précédente: 

‘A Grenoble, lorsqu'entra le comte d'Artois, les da- 
mes seules agitaient des mouchoirs blanes et eriaient 
‘Vive Monsieur!” 

—C'est, repartit Napoléon en souriant, un reste de 
sa vieille réputation.” 

Le maire d'Upaix osa remarquer que l'Empereur a 
vait pris de l’embonpoint depuis la campagne d'Italie. 

‘‘Au siège de l'oulon, répondit l'Empereur, un mai 
tre canonnier fut, dans une batterie, emporté par um 
bombe, et, pour charger la pièce, je ramassai l'écouvillo 
qu'il tenait à la main; il avait la gale et je l'attrapai par 
ce que j'etais trempé de sueur; elle altéra mon tempera 
ment; elle vicia mon sang et je n'en fus débarrassé que 
par Corvisart sous le Concordat; depuis ce temps l'em 
bonpoint se déclara.”’ 

Saint-Geniès parla de la campagne de 1813 et de | 
défection de l'Autriche et de Naples. 

‘Metternich, répliqua l'Empereur, entraina le pèr 
de l’Impératrice. Mais je crois qu'il en sera tout autre 
ment cette année, et nous aurons bientôt la joie de voi 
Marie-Louise et le roi de Rome à Paris. Quant à Murat 
je suis sûr qu’il se fera tuer dans cette campagne-ci ot 
qu'il réparera ses torts. 

—Je suis très surpris, dit Saint-Geniès, que les Bour 
bons aient employé le maréchal Soult. 

—Que vouliez-vous qu'ils fissent 2 IIS ont 
d’un homme et ils ne peuvent le trouver dans leur cp." 


besoi 


NAPOLEON A VITROLLES EN 1815 


L'’obseurité était tombée lorsque Napoléon atteignit 
par Valenti et le Monctier-Allemont, le pauvre hameau 
du Plan-de-Vitrolles. On voyait de là, dans le lointain. 
les tourelles d’un château, le château du baron de Vitrol- 
les, qui depuis l’an dernier était un des chefs les plus ac- 
tifs du parti royaliste, un des plus rudes adversaires de 
l’Empire. ‘C’est donc là, dit Napoléon, le château de Vi- 
trolles; le fameux baron ne se doute guère en ce moment 
que je suis si près de sa demeure!" 

Il l'avait vu en 1812, cet Arnaud de Vitrollee love. 
que le collège électoral des Hautes-Aïpes dépütait le gen: 
tilhomme provençal à Paris. 1 l'avait remarqué: il l'a 
vait nommé baron de l'Empereur et inspecteur des ber 
geries. Mais Vitrolles ne fut ni ébloui ni conquis. Si la 
cour imprimait l’idée de la force et de l'action, si l'Em 
pereur semblait un homme de pouvoir et un homme de 
pensée, si un beau sourire éclairait parfois Son visage st 
vère et sombre, Vitrolles ne 
du souverain aucune grâce et dans ses paroles aucune lé 


La petite troupe entrait dans les Hautes-Alpes et elle 
y trouva moins d'apathie et de tiédeur que dans les Bas- 
ses-Alpes. La joie qu'inspirait son apparition était plus 
franche, plus hardie, plus éclatante. Les paysans exha- 
laient librement leur haine des Bourbons. Leur recon- 
naissance pour Napoléon s’exprimait avec ardeur: ‘Les 
nobles, lui disaient quelques-uns, voulaient nous atteler 
à leur charrue; vous êtes notre sauveur!” 

La nouvelle de son passage s'était répandue au loin 
avec ses proelamations. Des communes entières, les mai- 
res entête, descendaient de la montagne pour ie voir pas- 
ser sur la route. Elles avaient arboré la cocarde tricolo. 
re. D'anciens soldats les accompagnaient. Le Napolton 
qui se présentait à elles ne serait-il pas, malgré le petit 
chapeau et la redingote grise, un aventurier, un faux Na- 
poléon? Elles amenaient donc avec elles ces vétérans 
dont le témoignage était irréfutable. 


trouva dans Îles manéres 


gance. I le regardait comrae un usurpateur et son cou 
de père ne pardonnait pas au despote qui faisait inserir 
par son préfet Mile Amélie de Vitrolles sur la liste des 
filles nobles et riches des Hautes-Alpes, sur le tableau 
d'une nouvelle et odieuse conscription. 


Plusieurs de ces braves gens lui parlèrent de leur 
ancien préfet, Ladoucette, et 1l promit de leur rendre 
l'administrateur qu'ils regrettaient. ‘Je vous renvoie, di- 
sait-il peu après à Ladoucette, je vous renvoie dans vos 
hautes-Alpes. Vous avez bien employé l'argent que je 
vous ai donné; nous vous devons de bone chemins; nous 
en avions grand besoin. Les habitants de ce pays-là sont 
bons; ils accoururent à moi; ils me suivirent jusqu'à Gre- 
noble; ils vous aiment; je leur ai dit que je vous renver- 
rai chez eux.'' 


Napoléon avait mis pied à terre au Plan-de-Vitrolles. 
[ n'entra pas dans l'auberge; mais il se. plaignait du 
froid, et Saint-Geniès ordonna d'allumer des fagots de 
vant la porte cochère, Là, sous la remise, sur une “ba & 
garnie d'un coussin, Napoléon passa près d'une heure. 
Tous les habitants étaient venus et il s'entretint ave 
l’ancieus soldats, notamment avec un “*“Egvptie. qui re- 
cut la promesse d'une pension de cent éeus. Li leur parle 
de Vitrolles, leur demanda ec qu'ils pensaieut de Je 
compatriote, et il eut une maligne satisfaction lorsqu'ils 
lui dirent qu'ils brüleraient volontiers le ehäteau d'in 
homme qui ne leur inspirait qu'un sentiment de haine et 
Thorreur. Un mois plus tard, Napoléon eXemptait Vi 
trolles de l'amnistie et le faisait emprisonner à Vince 


Ce fut dans un village de Rourebeau, à deux kilomè- 
tres de Port, que se forma le plus grand rassemblement. 
Le maire d'une commune voisine, la commune d'Upaix, 
Saint-Geniès, fervent uapoléoniste et ancien soldat de Ja 
campagne d'Italie, était venu à cheval. Il mit pied à 
terre et, ceint d'une écharpe rouge, à la tète d'une foule 
immense 1] s'’avança de deux cents pas à la rencontre de 
Napoléon qui lui dit: ‘*Je n'ai reconnu le sol français que 
lorsque j'ai touché le sol du département des Hautes-Al- 
pes!" L'Empereur accepta des fruits et un verre d'eau 
rougie. Autour de lui et de ses cavaliers d'escorte re- 
tentissaient les eris de * Vive l'Empereur‘ et ‘ Vivent les 
braves de l'ile d'Elbe!"" Les habitants se pressalient, se 
serralent pour nueux distinguer les traits de son visage: 
quelques-uns tenaient son cheval par la bride: il répon- 
dait à tous aimablement et au milieu de tant de mondi 
il reconnut un vieux grenadier qu'il appela par son nom. 
Sa figure respirait le caline et la sérénité. On aurait cru 
qu'il passait une revue. 


1CS. 
L'Empereur et Saint-Geniès remontèrent à che 
milieu des ténébres. 


val ai 
Mais les laneiers polonais mar 
chaient à vingt-cinq pas en avant d'eux. Au hout d'i 
lieue, Napoléon entrait au village de La Saulre. 
pulation l'attendait impatiemment: elle l'aceucill 
les transports de joie et par des cris de ‘Vive }' 
reur!”? 

Au sortir du détilé de 
congé de Napoléon. 


la Saulre, 
Un ex-major 


Sait-Geiies prit 


de la vieille garde. 


Mais à ses côtés, un homme à| Claude Michel, le remplaca. Mais, en partant, Saint-Ge- 


a 
l'air inquiet et soucieux — c'était Bertrand — RAS l'Empereur hu ten 


dit. ‘Dés ce moment, lui dit l'Empereur, vous ét 
bre de la Légion d'honneur, et je vor 


eait chacun, prenait des renseignements sur les régi- S Inen 


ments qui statiounaient dans la région, sur les coloncis. is attend à Gap on 
à Grenoble ou à Paris." | 


Nul ne doutait plus 


les généraux, sur l'esprit de la population, sur les maires 
et meme sur Saint-Geniés. L 


Cest ainsi qu'il demanda si lans la ‘'e 


1 ‘te 
le maire d'Upaix pourrait envover sur-le 


os 
qi on 
hamp au gé-| Paris. L'enthousiasme du peuple des Hautes pes pré- 
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néral Moutonu-Duvernet. qui commandait à Valence, la | sageait le snecès. La tronpe de l'ile d'Elhe à t Ju 
nouvelle de l'approche de l'Empereur. mais été plus gaie, plus insoueiante, Eïle semblait fair 

Napoléon ne «Mblait pas avoir les mimes préoceu- | TE partie de campagne. On allait péle-méle et très Jer 
patins. Îl causait tranquillement de choses étrangères | (A suivre en page 2 


qu'il était temps de poursuivre son chemin. ‘J'espère, 
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A PROPOS DES ELEC- 
TIONS ANGLAISES 


(Buite de ls page 1) 

Après s'être servi du pacifiste 
socialiste MacDonald, dans la po- 
litique internetionale, pour favo- 
riser l'Allemagne, la finance qui 
domine le gouvernement anglais 
a du l'empêcher de toucher trop 
au régime économique interne. 

Et ceci prouve plusieurs choses 
d'abord que cette même finance. 
comme elle l'a fait voir ostensible 
ment à La conférence de Londre 
domine les gouvernements démo 
cratiques bien plus que les gou- 
vernements d'autorité: ensuite 
que cette finance constitue une a- 
ristocratie ou autocratie plus où 
moins disimuke, bien plus re- 
doutable et bien plus tyrannique. 
parce que moins visiblement re 
ponsable que les anciennes aristo- 
craties, ou'elle a renverses pour 
en prendre la place; enfin que 
cette mainmise de l'argent sur les 
gouvernams et eur les peuples qu' 
ont voulu seconer le joug de l'au 
torité légitime, aæujettit les peu 
ples comme Les individus à un 
pouvoir international qui se jou 
de La souveraineté des Etats, qu 
fwt une réalité, comme la murve 
raineté du peuple, qui ne fut ja- 
mais qu'une tromperie. 

Cette firance, qui manque d: 
scrupules et même d’honnêteté 
rnais qui ne manque pas d'intelli 
gence; qui veut cependant mieux 
aue l'anarchie, dont elle se sert 
pour subjuguer les gouvernants et 
kæ peuples, ne parait plus avoir 
confrance en Ha coopération du li- 
béralisme, aui lui parait épuisé 
Elle va maintenant tâcher de tra- 
vailler alternativement avec les 
conservateurs et avec les aocialis- 
tes, 

Pour maintenant La surpuis 
sance financière, comine le peuple 


anglais son asocié du moment, re- 
vient vers lu droite, effravée du 
glissement trop accentué vers Ja 
gauche, qu'elle avait pourtant fa- 
vorisé, D'ailleurs, ce glissement à 
gauche a produit tout l'effet qu’- 
elle en attendait: MacDonald a a- 
mené Herriot à toutes les capitu- 
lations gratuites que la finance 
voulait obtenir de la France. Ber- 
nés une fois de plus, les radicaux: 
socialistes français, qui ont lâché 
ka proie pour l'ombre, bernés par 
les socialistes anglais, comme ile 
l'avaient été, avant la guerre, par 
lea socialistee allemands 

Tout de même, il faut «e ré- 
jouir, non du mal accompli, mais 
de l'interruption du mal poursui- 
vi. L'avénement des conservateurs 
va marquer peut-être un arrêt, et 
surement un ralentissement, dans 
la décomposition des institutions 
Les bolchévistes of- 
une trentaine de: 


britannique 
ficiels, dont 
plus actifs et des plis compromi- 
ont déjà quitté Londres, vont mo- 
dérer leurs menées 
contre l'Angleterre 


communmiste- 
Le traité an- 
glo-russe, qe le communisnie an- 
gho-ruse avait impose à l'Angle- 
terre, va être laisé en panne Et 
qui sait si la chute des socialistes | 
anglais n'aura pas un certain bon 
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de se.gte et de ble d'Inde disti'ié avec soin, 


du pour ernenment 


FLACONS. 


GRANDS: - .- -. 
MOYENS: - - -. 


Canadien 


TRAITEMENT AUX 
JUS DE FRUITS 


Contre constipation, soulagement rapiée 
en prosant Frait-2-ines” 
Quel soulagoment que d'être 
barrassé des esthartiques, des sels, 
des lazsatifs et des purgatifs qui 
se fout qu'aggraver la constipation, | 
sont si bles à prendre et | 
d'un effet si afflaiblissant ! | 


Les jus de pommes, d’ de 
figuss et de pruneaux vous ire. 
perma- 


sont ces jus de fruits in i pe 
corrigent ls constipation, libèrent des | 


santé. 

“Praita-tives”’esten vente partout | 
à 25e. et à 5e. la boîte ou envoyé 
frais de poste scquittés par Fruit-a- 


tives Limited, Ottawa, Ont. 


effet sur le radicalisme français | 
lui-méme? Ce qui est certain, en 
‘out cas, c'est que les meilleurs à- 
mis de la France — elle en a que! 
neæ-uns — les partisans d'une 
collaboration honnête, reconnu: | 
nar eux nécessaire, entre l'Angle | 
terre ei la France, sont du côt. | 
les conservateurs anglais. Tandi- | 
que du côté radical et du côté «> | 
cialiste surtout, la France nel 
compte que des adversaires et de- | 
ennemis. | 
A l'égard des Dominions et de- | 
colonies, l'on peut prévoir que l’a | 
vèvement d'une forte major | 
conservatrice aura pour effet | 
Il 

Î 


donner une meilleure entente et 
plus d& :ohésion dans les relation- 
intérieures de l'Empire. Le Cana- 
da pourra ÿ trouver son profit au 
point de vue de son commerce et 
ausi au point de vue de ges relx- | 
tions extérieures, à condition de 
faire lui-même une politique clair 
voyante, d'éviter les deux danger: 
‘bposs de l'impérialisme et du «é- 
cesionnisme, de savoir garder son 
autonomie dans un heureux équi- 
libre des intérêts canadiens et des | 
intérèts anglais. l 
Un avantage assuré de la vi 
toire consarvatrice, avantage dont 
nous profiterons et dent profiter 
l'Eglise elle-même, avec tout le 
monde civilisé, c'est la défaite de- 
socialistes. ennemis de toute socié 
té, c'est l'arrêt des progrès qu 
leur maintien au pouvoir et l'in 
fluence du pouvoir 
ux donnaient à leur doctrine, 
leur parti, à leurs alliés en Angle 
| 
| 
Il 
| 
| 
| 


exercée par 


tarre dans l'Empire et dans | 
monde. 

Ceux qui prennent <torquemen 
et même facilement leur parti 4 


voir je «wialisme s'emparer di 


pouvoir, sous le prétexte qu'il non 
sera Moins virulent au pouvoir 
que dans l'opposition cormin 
tous les partis de gauche. HN 

FAUX ComiTlLs née SONngent pris 


asez que le ralentissement nece 


Saire 6t au roins tres opporth? 


lu socjalisine exerçant le ponton 
ralentissement très relatif bien sn 


vent. net tout de même pas ni 


recul ni méme un arrêt dans Îles 


(A suivre en page à) 


NADIEN 


d'Or 
rs qualité d'orge. 


vieilis durant des 
surveillance 


- 42 onces 
- 26 onces 
- 10 onces 


9 


TUNISIE 


a France 


JULES HONE 


— — Lf res ds Fort, Québec 


LE MAzIT054 


Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des 


PILULES ROUGES 


Je me sentais si faible et si malade que 
vraiment je croyais ne jamais me réta- 
blir. Ma digestion se faisait bien mal; je 
ne pouvais manger sans être incommo- 
dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des maux de tête, des maux de reins et 
toutes sortes de douleurs. 
les journaux les succès des Pilules Rou- 
ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
fortifiée et complètement remise en peu 
de temps. Mme Siméon Poulin, 47, Wald, 


Salem, Mass. 


J'avais de terribles maux de tête, je 
souffrais de mauvaise digestion et de fai- 
Après avoir pris sans succés dif- 
férents remèdes, j’ai employé les Pilules 
Rouges qu'une amie m'avait recomman- 
dées et j'ai ainsi promptement augmenté 
mes forces et ramené ma santé. Mme Au- 
guste Déry, 4653, avenue Souligny, Mont- 


blesse. 


réal. 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d’une année. Le peu d’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c'étaient ensuite des gonflements, des 
maux de tête, puis je me sentais très af- 
faissée. Une voisine me persuada d’es- 
sayer les Pilules Rouges. J'en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureuse. Bien des remèdes que j'avais 
employés auparavant ne m'avaient rien 
Ra fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St. 
Ferdinand, Montréal. 


Avant lu dans 


J'étais bien faible et avais continuelle- 
ment une douleur de dos. Le matin je me 
sentais accablée et j'aurais voulu rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que j’ai em- 
ployées, m'ont tonifiée et ont ramené 
ma santé comme elle l’était dans les meil- 
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen- 
ter, Biddeford, Maine. 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d'anémie, etc. 
soulagement dans l'emploi des Pilules 


Rouges. 
Celles qui c 
retour de l’âge 


dangereuses. 


ignent les accidents du 
oivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang À se bien 
placer et pour éviter les maladies les plus 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-A méricaine donnent des consulta- 
tions gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


trouvent leur 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous Ja boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEF, 274, St-Denis, Montréal 


Revue Mensuelle 
Directeur: Mgr BAUDRILLART 
Evêque d'Himeria 
de l’Académie française 
Recteur de l'Institut Catholique 


NUMERO DU 15 OCTOBRE 1924 
Les Amitiés Catholiques 


SOMMAIRE 
Miracle permanent d 
Lourdes. François Veuillot. 
3 Les Evêques 


1 le 


français La 
Pologne (2ème article) : SG 
Mgr Baudrilart, de l'Academi 
française. 
T Je IVe Congrès de Veleh 
rad, pour l’Union des Eglises: 
Charles Quenet. 

19 Le R P Sebastien Râcle, a- 
nôtre du Maine: Mgr Beaupin. 
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Service sur Lequel on 


Dies Imperial Polarine, assure un service sur 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et À chaque partis mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner ) 


L'huile Imperial Polarine maintieut sous toutes conditions d'opération 


la consistance 


requise 
elle brûle claire. L'imperial Polarine établit et maintient La forces 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Palarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-desmous s'adapeere le aueux à votre char. 

Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-beris et barils 
économisez votre argent. 
partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAYY 
(Commstance claire moyenne) (Epaise |nrermédiaire) 


intérieure: Jean Balde: Jacques | Un voyageur anglais en France 


Nameuil. P. V. 
15 Le premier Concile plénier] 18 La Vie du Comité: J. P. 
de l'Eglise cathohque en Chine. 23 Notes bibliographiques. 


NAPOLEON A VITROLLES EN 1815. 


(Suite de la Page 1) 


tement, dans le plus pittoresque désarroi, dans le désor- 
dre d'une caravane: les officiers juchés sur des mulets 
rétifs on des hevaux de culture; les lanciers polonais 
poussant d’un air fière une chétive monture; des grena- 
diers au teint bruni et à la moustache grisonnante, les 
uns à pied, le$ autres sur des charettes, d’autres sur des 
rosses, tous chantant des chants patriotiques. 


(La Revue Bleue) Arthur CHUQUET. 


Peut se Fier 
uel on peut 


silencieusementet sans secousses. 


pour contenir la compression et réduire l'usure 


Achetez au baril ou demi-baril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


PE RIAy 


larine 


IMPERIAL POLARINE “A” 
(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


‘IMPERIAL 


I Fe { 


“ 


NdieUI 


OIL LIMITED 
l umie é 


Warrenite-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bldg 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man. 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 
l'ALBERTA 


por constructions sous les patentes suivantes, et sullicitons 
des contrats pour constructions sous les mêmes patentes 


132,025-—-Pavés composites. 
136,149 — Pavés. 

136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chein.irs 
159,727— Composition des matières. 

162,673 -Pavés. 

170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pœavés composites et procédés pour les étendre 
219,683-—Structures et procédés pour chemins. 
234,247-—Pavés composites. 

187,504 Compositions ou structures de pavés. 
201,011—Structures de “Concrete’’ hydraulique. 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, insyngiies, 
rhumes, grippe et maux de serre 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 
o Envoyés par la malle. e 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréuf 


Pratiques l’économie. (Conserves les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain ai 
| vous vous serves de 


2 PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Gevernemeat) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Le Remède intfallilbite des Famtiles 
Prépartes conbrment par Themes Bosch De dons Lamenséhes 


En vente partent, nn Canade ot nus Béèntn- Un # Amméstque. Le 
bottes de 25 cents e 


HABANA 


Filasse-—Tobec de choix de la Havane. 
Chaque leuile récoitée our act cas rm 


SPORTSMAN-CLUB SELECTIONS-—-DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 19c. 


PRIL UMIFORME DANS TOUT LE CANADA 


ES US 4 à 


t 
et des gouvernés, il suffit aussi de 
voir leur attitude, en face du so- 
|cialiswne et en fare du bolchévis- 
| me. 

| Voilà pourquoi tout observateur 
per du parti et de de | les événemente du monde, ami de 
Des, ls ne songent pés assez A&!|]'ordre et de la prospérité dans 
toutes les classes et dans tous les 
paye, doit se réjouir de la bonne 
poUNIr RCE Parti, A 8 ASIE! Jéfaite, pas assez complète cepen- 
ments, à ss dtrines. Îls ne pa-| ant, que viennent d’éprouver les 
raimént [ne savoir que le sociale | iocialistes anglasi. 


A PROPOS DES ELEC- 
TIONS ANGLAISES 


(Suite de la page 2 


tous les grantages et à toute l'in- 
fiuence que donne l'exercice du 


me, qui conduit au communisme, xxx 
comatitu ele plus inortel danger ee en rent 

pour in socité civile cotnme pour UN EFFET 

la aeicté relisieuse. Ne savent-ils 

donc pus que le sxcialisme est a- MIRACULEUX 


thée et ennerni de toute religion? 
Ne maventils donc pas que l'ave-| ‘J'ai été malade longtemps,” 
netnent du mwialismne sera l'avè-lécrit M. Nick Petersen, de Mur- 
nement de a pi 1x écrasante et de ray, Utah: ‘J'étais toujours fati- 
Œué et avais toujours sommeil 
mas incapable de dormir. Deux 
boutilles de Novoro du Dr. Pierre 
ont produit un effet miraculeux 
sur moi. Je ne sens comme une 
autre personne, je peux manger, 
dormir et travailler.” Ce remède 
végétal si digne de confiance for- 
ufe le système nerveux et aide à 
créer un sang pur, rouge et riche. 
Ne le demandez pas aux pharmo- 
ciens, écrivez directement au Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501, 
Washington Blvd. Chicago, Ill. 
Quand on veut Livré exempt de douane au Ca- 
socialisme convové par le béra-[ ndaa. 
bsrne, il suffit de jeter, méme de 
loin, un regard sur la Russie. 


ka plus irrésistitle tyrannie? 


Ré jouiæonsnous donc de la vic 
toire des conservateurs anglais qui 
restent, inalgre leurs défauts, le: 
défenseurs lex plus surs de l'ordre 
social, et réjouisons nous aussi de 
la défaite des socialistes, élément 
de désordre et de ruine. Leur é- 
chec est celui de la grande révo- 
lution qui vondrait réduire tout 
le monde civil à l'état d'abjec- 
tion et d'écraserment où elle tient 


la Russie 


voir où mene le 


%) N , 2 |’ \venca Borves- vous a Swvon Boo € Lever fane pes 
} our juger de l'intelligence et Par pds — 
de l'hounêteté des gouvernements | vous « seves satisfaite = 


M. ELIE AUGER, 1077, rue St-André, 
Montréal, SE FELICITE D’AVOIR 
| EMPLOYE LES 


PILULES MORO 


pour les HOMMES e 


Depuis plusieurs mois je me 
sentais affaibli, abattu, j'étais 
amaigri et je souffrais sou- 
vent d’indigestions, de maux 
de tête. Après avoir pris quel- 
ques boîtes de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re. 
mède quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d’'au- 
trefois. Je crois vraiment qu'il 
n'y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi. 
lules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal. 


Combien d’hommes 
mal! Combien éprouvent, après 
haque repas, les symptômes 
vénibles de mauvaise digestion! 
SRE ‘‘ombien «sont obligés de se pri. 
M. ELIE AUGER, ver des aliments qu'ils préfè- 
. sal, rent parce que ces aliments 
1077, rue St-André, Montréal. Ale sentent eût cie 
Quelle est la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la 
définir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de 
tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de 
l'estomac. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


POURVOYEURS 
DE GEORGES V 


LA QUALITE, L'AGE ET LA METHODE 
POURSUIVIE POUR FAIRE PARVENIR 
A MATURITE SONT DES FAITS IMPOR-. 
TANTS A CONSIDERER EN PARLANT 
DE WHISKY. 


LISEZ L'ETAMPE SUR CHAQUE 
BOUTEILLE DE 


"GNADIAN (UB; 
Sy 


and . D? 
WHISKY 
OBSERVEZ SOIGNEUSEMENT LA DATE 


SUR L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT 
SUR LA CAPSULE 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 


HIRAM WALKER & SONS, LTD 
WALKERVILLE — ONTARIO 


Distilleurs de Wiskies ‘ns 
Depuis 1558 


Londres, Ang New-York, U $ À 


SES NERFS 
SONT MIEUX 


ges 74 Pinkham 
Chatham, Ont—“Je commençai à 
. &ffaiblir après la naissance de mon 
— deuxième bébé, et 
FIL 1 HHHHIjempirai jusqu'à 
jh Wine plus pouvoir 
! Hifaire mon travail 


tat de mes nerfs 
était tel que j'a- 
HA vais peur de res- 
ter seule en tout 


Mservante un an, 


rep mon 
x blanchissage. Une 
amie me parla du Composé Végé- 
tal de Lydia E. Pinkham, et j'en 
i on bébé 
est né le 4 septembre, 1922, et je 
fais encore mon ouvrage et mon 
blanchissage. Cependant, je ne me 
sens pas toujours bien, vu les fati- 
&ues que mon bébé me doine. Mais 
je me sens très bien lorsque je 
me reposer. Je prends encore 
le Composé Végét:1 et continuerai 
jusqu'à parfait rétablissement. L'é- 
tat de mes nerfs est meilleur et je 
reste seule, le jour ou la nuit, sans 
aucune crainte. Vous pouvez utili- 
ser cette lettre comme témoignage 
et je répondrai aux lettres des fem- 
mes, s'informant du Composé Vé- 
gétal.” — Mme Charles Carson, 27 
rue Forsyths, Chatham, Ont. 

Mme Carson est prête à écrire à 
toute fille ou femme souffrante. 


a ——” 


Le Liniment Minard est l'enne- 
mi de la douleur. Il pénètre 
jusqu'à la racine du mal, l’a- 
et le désinfecte. 

erveilleux pour 1.5 névralgies, 
le mal de dos et la raideur des 
muscles et des joints. uF 


LINIMENT 
. 


MINAR D 


| 
Le 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le ler mai dans le 
haut de la pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


a 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports a 
tuits concernant La possibilité de 
patente. La liste des inventions 
voulues par les manufacturiere est 
envoyée gratis sur demande. 

LA CIE RAMSAY 
573 rue Bank Ottawa 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héitiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 
Dersonnes vivant dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir. 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le livre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin” contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
propriétéés non réclamées, annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux eméricains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, al- 
lemands, français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres, insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
teurs et administrateurs. (Cet index 
contient aussi une ste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 
réclamées de la “Bank of England” 
Votre nom ou celui d'un aieul peut é&- 
|tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $1.00 (une piastre) pour ce li- 


vre. 
| INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept. 894 
PITTSBURGH. PA. U. S. A. 


Si vous avez une in rention À ‘éve 
À protéger une marque de cmt 


Nous sous char gerons de ::.-e pour « 
le srecherches cécemsmres À 
rons 4e nc3 Œiæii etrous vis 
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Le Sunght Sa von «st sarérieur aux autre 
vos, mas cest lorsqu'il est em 
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muvant la methode Fuulight qu :l démoutre | 


= olus grade supériorité A-hetez Sur 
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particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES 
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D’'IMPRIMERIE 


ne spécialsons dans aucune ligne en 


BILLETS DE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


L'impnmene est un Ar 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail I faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte. 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notrejimprimierie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
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et un service irreprochable. 


LE MANITOBA 


42 Ava112 Provencher, St-S2our153, Mañito21 
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SCEPTIQUES ET HESITANTS 


L'Histoire nous montre que de tout | puérilité. 
temps, les sceptiques ont été bien! 


peu nombreux. 


! Brochard, ‘Les Sceptiques grecs”. 


; 

Nous empruntons à ]**Action française” 
l'article suivant où Léon Daudet, à l'occasion de la mort | 
d'Anatole France exprime le peu d'estime qu'il garde aux 
sceptiques de profession. { 

L'exquis de certaines oeuvres d'Anatole France, en 
prose et en vers, ne m'échappe certes pas. Cependant 1] 
n'a jamais eu sur ina pensée la moindre influence, ni n'a | 
produit sur moi, intellectuellement parlant, la moindre 
impression. J'en dirai autaut de Renan, d’ailleurs, qui 
fut un des maitres de France. Cela tient à ce que je les 
ai considérés, de bonne heure, ei que je les considère en- 
core, plus comime des hésitants que comme des sceptiques. 
Renan était un hésitant, un fugueur mental, toujours 
prét à courir d’une idée dans une autre, en raison du ma- 
laise que lui procurait la stabilité où, mieux, la stase. Il 
m'apparait, tout au fond, comme un fanatique d’incrédu- 
hté catholique, masqué et grinmé en indifférent jovial: une 
certaine rage, parsemeée de fleurs. Pour Voltaire, préten- 
du sceptique, vovez et lisez sa ** Pucelle"”, si vous en avez 
le courage. ‘Candide est le chef-d'oeuvre du nihilism 
Ce n'est fichtre pas un bréviaire du scepticisme. 
Tout bien pesé, dans les temps modernes, je n'aperçois 
que deux sceptiques: Montaigne et Goethe; et encore 
Goethe erovaitl à la beauté plastique — dont il eut le 
sens aussi vif que le crovant Mistral — et à la perfection 
httéraire. Dans sa correspondance avec Sehiller, dans les 
Xénies", dans les ‘Entretiens avec Eckermann”, il 
semble aussi homme de lettres, et méme gendelettres, que 
les Goneourt; et, chose comique, il croyait à la postérité! 

Dans son très beau livre sur les ‘‘Sceptiques grecs”, 
Brochard écrit: ‘Le vrai sceptique n'est pas celui qui 
doute de propos délibéré et q'i réfléchit sur son doute: 
ce n'est pas méme celui qui ne croit à rien et affirme que 
rien n'est vrai; autre signification du mot, qui a donné 
heu à bien des équivoques. 


amer. 


C'est celui qui, de propos 
délibéré et pour des raisons générales, doute de tout, ex- 
cepté des phénomènes, et s'en tient au doute.” Le terme 
de phénomène est pris iei dans son sens Kkantien — oppo- 
sé à nouiménes — et qui signifie, en somme, apparences. 
D'après Brochard, le véritable sceptique est done celui 
qu S'en tient aux apparences et qui ne cherche rien au 
delà. Mais celui-là méme n'est pas un sceptique inté- 
gra, qui eéroit encore à l'exercice d’un jugement sain, lui 
permettant d'affirmer son inerédulité. Le modèle ache- 
vé du sceptique, qui est, selon Brochard, Carnéade — et 
il dit pourquoi — met cependant hors de son scepticisme 
la claire lumière du jugement. On voit combien le pro- 
blème est complexe, et combien, à sa pointe extrême, le! 
seepticisme est proche de basculer dans la certitude qu'il 
fuit: puisqu'un veritable douteur doit douter de son doute 
lui-méme. 

Cest exactement ce qu'expribe Le ‘Que sais-je 2" 
Nil n'avait aperçu ce promontoire ultime du doute, avec 
le faut dans la certitude, Montaigne eut dit: Je ne sais. 
rite1] 


Quand à l'hestation que j'attribue pour ma un 
à des oscillations entre des tendances héréditaires ditté-! 
rentes elle est beaueoup plus fréquente que le seeptie: 
este mental et elle à été confondue avec lui pendant tout 
le stupide dix-neuvième siècle et la ponte, non moins stu 
wide, de pénétration du di-neuvième dans le vingtiéme. 
Elle consiste, intellectuellement parlant, à donner autant 
de force et de prestige à la négation — les théologiens! 


LE] + » Q . , . (l 
disent au ‘sed ecntra qu'à l'affirmation, qui fait se] 
Car l'esprit humain est 


comme le enstallin de l'oeil humain: il retourne aussitôt 


dresser aussitôt cette négation. 


l'objet qui bn est présenté. Ou discerne deux formes 


d'hésitation: l'hésitation dans la pensée, et l'hésitation 
dans l'acte. 


proprement dite avec la délibération, qui pèse le meilleur 


L'hési- 
tation, c'est le bégaiement de l'esprit, résultat d'une ob- 
uubilation partielle du jugement. Mais il arrive que l'or- 
gueil naturel à l'homme, où même la simple vanité litté- 
raire, le pousse à doctriner cette infirmite et à faire d'elle 
une règle de conduite: ‘J'hésite, done Je suis, et Je domi- 


qu est une revue et un contrôle de nos images. 


moven d'obtenir un resultat donne; ni avee la cu 
1 


ne éeux qui n'hésitent pas”. 

Les hesitants, dans tous les doinaines, sont la majJo- 
rite, et cela s'explique par le très grand nombre des con- 
jenetions héréditaires disparates. Il v a des êtres qui, 


toute leur existence, se trouvent à la ercoisve des ehemuns, 


+ 


Il importe de ne pas confondre Ll'hésitation | 
| 
| 


quer le balbutiement puéril. Chez plusieurs, l'hésitation, | 


En dehors des hésitants (qui sont légion) et des scep- il 


et emportés, entrant dans une vue quelécnaue, vont jus-!! 


EXCURSIONS 


qu'au bout dé celle-ei, butent contre un arrét on une bar 


de Paris. ! mère, reviennent alors en arrière, avec la méme force et 


la méme vélocité. Je citerai, dans éet ordre, Proudhon 


jet Nietzsche. Je les compare à des auteurs dramatiques, 


que le dialogue contradictoire du dramd@tourmente, et 
qu n'ont pas écrit de drames. 
opposés, acerbes, frénétiques, ils les déversent dans leurs 
“aisonnements. Îls transportent leurs lceteurs. sans Imé- 
nagements, du froid au chaud, du four au moulin, du côté 
cour au côté Jardin. 
main ferme, le lecteur, comme l'auditeur, ne déteste pas 
d'étre bouseulé. 


Il a été de mode, et il est encore de mode, de croire 
que l'hésitation — qualitiée à tort de scepticisme — est | 
un état supérieur de la conscience et qu'elle confère des | 
joies spéciales, ignorées notamment des convaineus et des 


crovants. C'est une de ces bourdes qui courent les Jour- 
naux avec les métaphores conventionnelles des abeilles 
butinant des fleurs diverses, et des papillons se posant 


tiques (qui sont rarissimnes), certains esprits, VIZOUreux | 


Encombrés de ces hôtes! 


Mais quand il est saisi par une! 


méme raffinée, méme suraigue, est une survivance de la! 


POTR VOS VOYAGES L'HIVER 


| EST DU 
I CANADA 


|! BILLETS EN VENTE 


COTE DU 
PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 


|| Tous les jours pendant décembre Certaines dates pendant 


jusqu'au 5 janvier 1925. décembre, janvier, février. 


Limite de retour, 15 avril 1925. 


|| 
| Limite de retour, 3 mois. 
Î 


LAISSEZ LE 


| ORGANISER VOTRE VOYAGE 


sur toutes les cimes. Je pense, au contraire, que l’adhé-| 


sion de l'esprit à des points de vue contradictoires et suc- 
cessifs peut procurer une certaine courbatnre, celle du 
vovageur trimballant d'hôtel en hôtel, de meuble en meu- 
ble, et qui aspire à un bout de ‘chez soi”, fut-ce dans un 
coin perdu et sans attrait spécial. Nietzsche, en une page 
célèbre, a peint la maussaderie foncière de ces balancés, 
qu'il connaissait bien, entre des doctrines et des hYpothè- 
ses multiformes et parlé de la dure prison, que souhaite 
l'hésitant à bout de courses et de changements. Il est 
mélancolique de songer qu'un écrivain de la valeur de ce- 
lui qui vient de disparaitre aboutit aux obsèques civiles 
aux obsèques deux fois funèbres du discours officiel et de 
l'espérance termée, et à un semblant de conclusion révo- 
lutionnaire, dont la misère, de cendre et de suie, est com- 
parable à un feu de cheminée. La gloire n'est rien; on 
l'a dit depuis longtemps, mais il est toujours bon de Île 
répéter. La mort elle-même est peu de chose, quand ce- 
lui qui meurt a accompli sa tâche: dans un temps surtout 
où la loi du Progrès — avec un grand P — vient de faire 
un hachis préliminaire de dix-sept cent mille jeunes gens 


de France, fauchés avant d'avoir véeu, beaucoup avant 


d'avoir eu le temps d'aimer!  L'acclamation publique, 
qui change de place comme le vent et s’abat comme la 
poussière, équivaut exactement à rien du tout. 
compte, c'est un deuil d'ami sincère et profond, et une 
prière fervente. 

Mais cette prière s'élèvera surement, ici ou là, en fa- 
veur du disparu, digne de lui, sous ce ciel bleu de la Tou- 
— d'un bleu *‘Angeliéo"" — où semblent sonner, 
pour les morts comme les vifs, les trompettes d’or de 
Léon DAUDEF. 


raine 


l'Evidence. 


Ce qui 


| TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


DIRECTEMENT 4 L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES DEPARTS DE DECEMBRE. 


VIEUX 
PAYS 


BILLETS EN YENTE 
Tous les jours peñdant décembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 


Pour le: ports de | Atlantique. 
(St-Jean. Halifax, Portiand) | 


PACIFIQUE CANADIEN 


Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
santé en faisant usage du 


Du DR. PIERRE 


Il donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 
Il fortifie et construit votre système 


DR. PETER FAHRNEY 


2501 Washington Blvd. 
(Délivré libre de tous droits au Canada) 


SONS CO. 
CHICAGO, ILL 


Le cuir durera 
si vous vous servez d'un poli 
qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 
Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


| 
AFFAIRES DE POLICE |dan- tar unent des rhumes de 
 _ cerveau 
simvedabte, brenchite, ou pneu 
Un renccgmernent de source of | 
celle nous permet d'enrégistrer| 
n elaffre d'amendes qui de! 
tent Le record sur cel 
des svcreices précédents 
[acte que en Cour de Police 
men dernier. pur l'honorable 
naistletr Fenr Lacerte, 17N cas! 


bour infraction à la loi de Temn- 


imrance et aux réglements de la 
Tous ces délits ont produit| 


en peines preuhaures, le joli total 


le 3.130 Ce magnifique record 
nous porte naturellement à rendre 
hommage à la vivilance de nos à- 
wents de Police ainsi qu'à celle du 
hef qui M 


wagnon 


les dirive, Thomas 


Arrète une attaque de croup 
avec le baume ‘‘Vapor”’ 


et de poitrine, catarrhe. | pour les inflammations de la pea 


monie menaçante, de même que contusions. 


Dans toutes les pharmacies. 


telles que brûlures, coupures et 


| 
>> 
ITEM 


Styis conforme partout apprécsé des jeunes gens à mase recherchée. Bottes œillets, bouks en reirant, 


largeur moyenne, lalons bas 


Elégance et durabrhté à 


Une mere de Chapeau, Quebec, guérit 
un enfant atteint du croup par l'em- 
ploi d'un Remede externe qui est 
absorbé comme un liniment et inha- 
le comme une vapeur. 


IH est pius ntCeésalre de ‘ 


: : 
r de remedle< in enfant attein 


lu croup Viks VapoRub, le bau 
nsant, doroul est em 


1 


plove a nrel 


ndice de cette 


mile en veau nos, Lam où verm, #7 à $10. 


prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L’empeigne, 
de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 

intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricite. 

s amateurs de cette forme de chaussure sont enchantés de sa 

facilité d’adjustement ainsi que du confort qu’elle procure. 


I! existe différentes qualités de ce modéle, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont très modiques, si l’on tient compte de la 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait dejà ainsi, n etait le fait 
que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 


Les chaussures ‘’ternçe de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de A H M. 


Dernandes-les à votre fournisseur 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


se demandent quelle route :ls vont choisir. Quand ils | ae He 4 se a . 
ont à leur disposition l'émission et la puissance littéraires, [nutes 
jointes à l'eurvthmie — qui est un don _- ils se délivrentf 1h ermer. Mme The | 
en veuvres chatevantes, qui sont souvent de délicieuses | 2 RL SR ue situation actuelle des cuirs. 
| r antilon de Vicks 

musiques. PAL lo. 

C'est un fait qu'ils se tournent volontiers Renan, “ite échantill nr de 
France — vers leurs souvenirs d'enfance et de petite jeu {mopee pe petite fille de denx matières premières, kngtemps à l'avance. 
nesse, comme vers le temps où le subtil malaise de l'hési = lu croup  J 
tatidn interieure n'existait pas encore pour eux. Au heu | Da AE DE Le { sont recommandées pour leur durabilité. 
que Goethe (sceptique supérieur: et Mistral (catholique ; ° AR Pr " 
fervent), par exemple, dépasgsent la penombre de l'en- : ns 
fance, pour courir, dans leurs mémoires, à l'éveil de la | I nr ai | 
puberté et de l'amour. Car l'amour des jeunes gens est{ Vik e- enfarmts, Ca Ke ST-JRAN MONTREAL TORONTO 
une affirmation, anitiale et initiatniee, une décision, du rotter xt rieur 
coeur et des sens à la fois, et c'est ce qui lui donne, chez L endre. pas de Exiges catte marque 
l'hbemune sain et unilinéaire, héréditairement, cette vale ur OU RSS LN | ant 
emotive, inoubliable, de portique ensoleillée de l'existence : : : : . | 
délibérée. Les hésitants, eux, préfèrent de beaucoup évo-| l! 62 : r les autres. 
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